
Clotilde, une figure 
marquante de l'histoire 
franque
Clotilde, princesse burgonde née vers 474 et décédée en 545, occupe une place 

centrale dans l'histoire de la France médiévale. 

Épouse du roi franc Clovis Ier, elle est reconnue pour son influence déterminante 

sur la conversion de son mari au christianisme, événement fondateur qui 

transformera profondément le royaume franc.

Figure à la fois politique et religieuse, Clotilde a navigué habilement dans un 

monde dominé par les hommes, exerçant son influence au-delà des limites 
traditionnellement imposées aux femmes de son temps. 

Son parcours extraordinaire, de princesse burgonde à reine des Francs puis à sainte 

canonisée, témoigne d'une personnalité remarquable qui a façonné durablement 

l'histoire de France.

par Claude de Puystory



Les origines de Clotilde

1 Naissance (vers 474)
Naissance dans le royaume burgonde, fille du roi Chilpéric II et de la reine Carétène.

2 Tragédie familiale (vers 486)
Assassinat de ses parents par son oncle Gondebaud qui s'empare du trône burgonde.

3 Éducation chrétienne
Reçoit une solide éducation chrétienne malgré l'arianisme dominant chez les Burgondes.

4 Exil et protection
Vit sous la protection relative de son oncle usurpateur jusqu'à son mariage.

Issue de la lignée royale burgonde, Clotilde grandit dans un contexte politique instable marqué par les luttes de pouvoir. 

Sa famille pratiquait le christianisme nicéen, distinct de l'arianisme alors répandu chez les Burgondes, ce qui influencera profondément sa 

vision religieuse et son futur rôle auprès de Clovis.



Le mariage avec Clovis Ier

Repérage
Clovis envoie un émissaire qui remarque la 

beauté et les qualités de Clotilde à la cour 

burgonde.

Négociations
Tractations diplomatiques entre le 

royaume franc et burgonde pour obtenir la 

main de Clotilde.

Mariage (493)
Union célébrée selon les traditions 

franques, marquant une alliance 

stratégique entre les deux royaumes.

Le mariage entre Clotilde et Clovis, célébré en 493, représentait avant tout une alliance politique stratégique. 

Pour Clovis, cette union avec une princesse burgonde permettait d'étendre son influence et de consolider son pouvoir face aux autres royaumes 

germaniques. 

Pour Clotilde, ce mariage offrait l'opportunité d'échapper à la cour de son oncle meurtrier et d'accéder à une position de pouvoir considérable.

Malgré sa nature politique, cette union s'avérera durable et influente, transformant profondément le destin du royaume franc.



L'influence de Clotilde sur la conversion de Clovis

Persuasion patiente
Clotilde encourage 

régulièrement Clovis à 
abandonner les croyances 

païennes pour embrasser le 

christianisme, malgré ses 

résistances initiales.

Baptême de leur fils
Elle obtient que leur premier fils 

soit baptisé, mais celui-ci meurt 
peu après, renforçant les doutes 

de Clovis quant à l'efficacité du 

dieu chrétien.

La bataille de Tolbiac 
(496)
Lors d'une bataille périlleuse 

contre les Alamans, Clovis 

invoque le dieu de Clotilde et 
promet de se convertir s'il 

remporte la victoire.

Baptême de Clovis 
(498)
Après sa victoire miraculeuse, 

Clovis respecte sa promesse et 

se fait baptiser par l'évêque Rémi 
à Reims, avec 3000 de ses 

guerriers.

La persévérance de Clotilde a joué un rôle déterminant dans la conversion de Clovis au christianisme, événement capital qui fera de lui le 

premier roi barbare catholique, à une époque où la plupart des autres royaumes germaniques avaient adopté l'arianisme, considéré comme 

hérétique par Rome.



Clotilde en tant que reine des Francs

Influence politique
Conseillère respectée de Clovis, elle 

participe indirectement aux décisions du 

royaume et contribue à établir des 

relations avec l'Église et les populations 
gallo-romaines.

Diplomatie religieuse
Intermédiaire privilégiée entre la cour 

franque et les autorités ecclésiastiques, 

elle facilite l'établissement du 

christianisme comme religion d'État.

Mécénat culturel
Patronne des arts et du savoir, elle 

encourage la préservation de la culture 

gallo-romaine et chrétienne dans un 

royaume en transition.

En tant que reine des Francs, Clotilde exerça une influence considérable sur la politique du royaume, servant de pont entre les traditions 

franques et la civilisation gallo-romaine. 

Son éducation chrétienne et ses origines aristocratiques lui permirent de naviguer habilement dans les sphères politiques et religieuses.

Elle contribua significativement à l'édification d'églises et de monastères, posant les fondements d'une alliance durable entre la monarchie 

franque et l'Église qui caractérisera le royaume franc pendant des siècles.



La maternité et les enfants de Clotilde

Thierry
Né avant le mariage avec Clotilde, il 

devient roi d'Austrasie après la mort 

de son père.

Clodomir
Roi d'Orléans, mort au combat contre 

les Burgondes en 524.

Childebert
Roi de Paris, il entretient des relations 

complexes avec sa mère durant son 

règne.

Clotaire
Roi de Soissons puis unique roi des Francs en 558 après avoir 
éliminé ses rivaux.

Clotilde
Mariée au roi wisigoth Amalaric, elle sera maltraitée pour sa foi 
catholique.

La maternité occupa une place centrale dans la vie de Clotilde qui donna naissance à au moins cinq enfants survivants. 

En tant que mère de futurs rois, elle veilla à leur éducation chrétienne et tenta de maintenir l'unité du royaume après la mort de Clovis.

Cette mission s'avéra complexe face aux ambitions rivales de ses fils qui se partagèrent le royaume selon la tradition franque. 

Ces divisions conduiront à des conflits fratricides que Clotilde tentera en vain d'apaiser tout au long de sa vie.



Le rôle de Clotilde après la mort de Clovis

Médiatrice
Tentatives de réconciliation entre ses fils rivaux

Bienfaitrice religieuse
Fondation d'établissements religieux et Suvres de charité

Gardienne de l'héritage
Préservation du legs politique et religieux de Clovis

Après la mort de Clovis en 511, Clotilde se retrouva dans une position délicate face au partage du royaume entre ses fils. 

Plutôt que de chercher à conserver un pouvoir politique direct, elle choisit de se retirer progressivement de la cour pour se consacrer à la vie 

religieuse, tout en conservant une influence morale considérable.

Elle tenta sans succès d'éviter les guerres fratricides entre ses enfants, notamment lors du conflit tragique qui opposa ses fils aux enfants de 

Clodomir dont elle avait pris la tutelle. 

Cet échec personnel la marqua profondément et renforça son retrait du monde séculier au profit d'une vie de dévotion et de charité.



La vie pieuse et les Suvres caritatives de Clotilde
Édification d'églises
Financement et patronage de nombreux édifices religieux, dont la basilique des Saints-Apôtres à Paris (future Sainte-Geneviève).

Fondations charitables
Création d'hospices et d'établissements pour soigner les malades et accueillir les démunis dans plusieurs villes du royaume.

Vie contemplative
Retraite spirituelle à Tours auprès du tombeau de Saint-Martin, où elle se consacre à la prière et aux exercices de piété.

Dans ses dernières années, Clotilde se consacra entièrement à la religion et aux Suvres de charité. 

Retirée à Tours, lieu de pèlerinage majeur, elle vécut modestement malgré son statut royal, distribuant généreusement ses richesses aux 

pauvres et aux institutions religieuses.

Sa piété exemplaire et sa générosité firent d'elle une figure vénérée de son vivant. 

Elle contribua significativement à l'essor du monachisme et à l'établissement d'un réseau d'institutions charitables qui deviendront des 

modèles pour les siècles suivants.



L'héritage et la canonisation de Clotilde

Décès et vénération immédiate
Morte à Tours en 545, son corps est ramené à Paris pour être 

inhumé aux côtés de Clovis dans la basilique des Saints-

Apôtres. 

Sa tombe devient rapidement un lieu de pèlerinage populaire.

Canonisation
Reconnue comme sainte par acclamation populaire selon la 

pratique de l'époque, sans procès formel de canonisation. Son 

culte se répand dans tout le royaume franc.

Modèle de reine chrétienne
Devient l'archétype de la reine pieuse et influente, un modèle 
pour les futures reines mérovingiennes puis carolingiennes qui 

invoqueront son exemple.

Historiographie
Figure centrale dans les chroniques de Grégoire de Tours qui 
contribue à façonner son image de reine sainte et à perpétuer 

sa mémoire.

La vénération de sainte Clotilde s'est maintenue à travers les siècles, son culte étant particulièrement vivace en France. 

Sa fête est célébrée le 4 juin dans le calendrier liturgique catholique et elle est invoquée comme patronne des notaires, des boiteux et des 

parents d'enfants difficiles.



L'importance historique de Clotilde dans la France 
médiévale

3
Piliers d'influence

Conversion, maternité royale, et Suvres 
pieuses

496
Année décisive

Bataille de Tolbiac et promesse de 
conversion de Clovis

1500+
Années d'héritage

Influence durable sur la monarchie française

L'influence de Clotilde sur l'histoire de France s'étend bien au-delà de son époque. 

En contribuant à la conversion de Clovis, elle a façonné l'identité religieuse et politique du royaume franc, jetant les bases de l'alliance entre 

l'Église et la monarchie qui caractérisera la France médiévale pendant des siècles.

Figure féminine d'exception dans un monde dominé par les hommes, elle illustre comment une reine pouvait exercer un pouvoir significatif à 

travers son influence religieuse, son patronage culturel et son rôle maternel. 

Son exemple a inspiré de nombreuses reines et princesses médiévales, perpétuant un modèle de femme de pouvoir conciliant autorité et piété.

La mémoire de Clotilde, transmise par les chroniqueurs et l'hagiographie, reste indissociable des origines chrétiennes de la France et de la 

naissance de sa première dynastie royale.


